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Introduction


Nos relations se basent souvent sur les émotions que nous ressentons le premier jour, mais au fil des ans, toute relation qui ne s’entretient pas perd de son pétillement.


Comment revivifier sa relation de couple, car au fil des ans la routine s’installe et nous fait oublier le bonheur que nous éprouvions au début d’une relation ?


Ce livre nous montre qu’après 14 années de mariage, et un divorce difficile, il est possible de se relever et toujours croire en l’amour, l’amour vrai, cet amour qui te fait pousser les ailes, cet amour qui te fait rajeunir.


La vie de couple, entre rêve et réalité d’une vie réussie dans le temps.


***


Au fil des années, la routine s’installe et peut être source de plainte, de chagrin et de problèmes douloureux, faisant oublier la profondeur de l’amour et du bonheur que les époux éprouvaient au début.


Mais elle peut être aussi l’occasion d’un renouveau dans la vie du couple. Un tel désir peut se manifester, par exemple, dans des paroles encourageantes, des attentions particulières, un changement de rythme, des coups de téléphone, un message amoureux par-ci, des petits mots affectueux par-là, ou même dans l’ajournement d’une dispute dans un contexte trop agité. Peut-être est-ce le moment où le conjoint a besoin d’un havre de paix, alors pourquoi ne pas chercher à lui offrir ce repos nécessaire ?


Une telle situation est le signe d’une volonté de faire évoluer le couple vers la maturité. Malgré les embarras de la vie et le temps qui s’est écoulé depuis le mariage, certains conjoints ont le sentiment qu’une certaine indifférence affecte la relation.


Une personne qui veut sauver son couple lorsqu’elle en prend réellement conscience, elle décide de changer ses habitudes, parce qu’il n’est jamais trop tard pour recouvrer et réveiller la flamme. Si l’on se concentre sur les points positifs de sa vie de couple, on peut facilement arriver à la réconciliation et réapprendre à s’aimer comme au premier jour.


Elle se dit intérieurement que, dans une relation saine, les conjoints sont aussi de bons amis. La plupart du temps, on s’engage dans une relation avec pour seule assise l’excitation provoquée par le sentiment amoureux et la passion éprouvée, sans même prendre le temps de développer une profonde amitié ou bien de comprendre les attentes de chacun. Cette période passe souvent par l’écoute des besoins de l’autre et surtout par les actions, car celles-ci parlent plus que les promesses.


Développer cette amitié prend donc du temps, mais cela débouche sur une relation amoureuse bien plus profonde et bien plus satisfaisante, où l’on doit se donner l’un à l’autre sans réserve et s’appartenir mutuellement.


Ce n’est que dans un mariage heureux que l’on peut jouir d’une union complète de cœur, de corps et d’esprit.




La beauté


La beauté d’une femme réside dans le regard que son homme pose sur elle.


Femme, ta beauté doit inciter au respect. La confiance et la maîtrise de soi sont deux éléments fondamentaux pour inscrire une relation dans la durée.


Chaque femme a besoin d’embellir son corps, mais elle a aussi besoin d’embellir son être intérieur. Comme elle le fait avec le make-up, elle doit user d’un correcteur pour ses imperfections intérieures.


La beauté d’une femme se distingue aussi par l’accueil qu’elle offre dans sa maison, par sa façon de prendre soin de ce qu’elle possède déjà, de s’adresser à son époux et de décorer sa maison : tout doit refléter sa beauté physique.


Le make-up n’a plus de secret pour les femmes connectées. La beauté n’a ni critère universel, ni normes, ni codes. La vraie beauté est un ensemble de tout : le caractère, les ambitions, les connaissances, l’éducation, l’instruction, la sagesse et bien d’autres choses.


La beauté physique perd vite son charme si elle n’est pas accompagnée de bon sens.


Cherchons à développer ce qui nous aidera à prendre de sages décisions et non seulement ce qui embellit notre apparence.


***


À mesure que les conjoints acquièrent de la maturité, leur amour se renforce et ils se sentent plus libres l’un envers l’autre.


Dans certaines cultures, le rôle respectif des hommes et des femmes est perçu de façon très stéréotypée, mais un véritable amour laisse aux deux partenaires la liberté de prendre l’initiative d’exprimer leurs sentiments réels.


Dans d’autres cultures, il est malaisé d’exprimer ses sentiments en public, même en présence des membres de sa propre famille, mais cela ne doit pas empêcher l’épouse de glisser à l’oreille de son conjoint un mot doux tel que : « Sache que je t’aime vraiment. J’ai hâte qu’on rentre pour que tu me serres dans tes bras qui me manquent tant. J’ai envie de poser ma tête sur tes épaules. Chéri, je tiens à toi. »


L’amour est aussi fort que la mort : ni le temps ni le malheur n’ont de pouvoir sur lui, il ne peut s’offrir, car il est librement donné. Un amour vrai ne peut s’estimer, il est précieux. Même l’homme le plus riche du monde est incapable de se l’offrir.


Lorsque l’on est réellement aimé, il est important de considérer cela comme un cadeau. L’amour du conjoint dans un couple est un don divin. Entre deux personnes, la relation doit refléter un amour parfait afin que celui-ci reste indemne au fil des années.




Entretenir son amour


Il faudrait réussir à préserver la même intensité des premiers jours. Pour y parvenir, on ne doit ni tromper, ni tricher, ni se cacher des choses, pour être sûrs de pouvoir compter l’un sur l’autre. L’attachement et l’engagement doivent être les soubassements de cet amour. Ce sont ici les clés qui libéreront le dialogue en cas de prise de tête.


Ces dernières renferment toute la fidélité qui est l’un des piliers d’une relation réussie et inscrite dans la durée. Chaque homme aspire au respect et chaque femme à la sécurité que lui assure son homme. Ceux à qui la conjointe manque de considération sont, la plupart du temps, infidèles, car la considération envers lui est aussi importante que le respect envers ses parents.


Une femme qui a des valeurs ne manquera jamais de respect à son homme, quelles que soient les circonstances, car tout homme ne supporte pas le manque de déférence, surtout venant de sa compagne ou de son épouse. Mais en toutes choses, le dialogue reste mère en la matière. En cas de litige, il est préférable de le régler en dehors du cocon familial, car les ondes négatives qui l’entourent peuvent nuire à l’échange.


Une femme qui ne se sent pas en sécurité avec un homme éprouve un sentiment de frayeur et d’abandon. Il faut donc s’assurer d’une bonne sécurité financière pour le couple, mais également d’une sécurité logistique, consistant à se prêter assistance entre conjoints. Comme le disait ma mère, un homme est un grand frère et le rôle d’un grand frère consiste à protéger sa sœur.


La base d’une vie à deux réussie réside dans l’amour que l’on porte à l’autre. Si cet amour est sincère, le couple ne craindra pas les contre-vérités, les contradictions et les formes d’influences, d’où qu’elles viennent. Les compliments, sur tout et rien, doivent faire partie de la vie conjugale. Il faut valoriser les efforts de l’autre, se rendre compte de sa loyauté, se mettre à sa place, même si l’exercice peut se révéler difficile. Connaître les limites de son conjoint, ses habitudes, son caractère, ses peurs et ses inquiétudes est un devoir pour celui ou celle qui veut réussir sa vie de couple.


Il faut avoir de l’admiration pour l’autre, peu importe les ravages causés par les épreuves de la vie, la prise de poids, les vergetures, la calvitie, les maternités, la maladie, les rides, bref, les résultats de l’usure du temps qui font surface après plusieurs années de vie commune.


Nous devons constamment garder une chose à l’esprit : l’époux ou l’épouse est le fait d’un choix propre, et ce choix doit s’assumer, peu importe le poids des années. On se doit de continuer à maintenir l’amour issu de son choix. Parfois, après avoir obtenu une promotion, il arrive que l’homme trouve que son épouse, avec qui il a passé une bonne partie de sa vie, ne correspond plus à son nouveau statut, parce qu’elle serait « soudain » devenue trop corpulente et, de ce fait, ne saurait le valoriser en public, ou parce qu’elle serait « subitement » devenue trop âgée, pas assez diplômée, manquant de finesse, comparée aux secrétaires, pas suffisamment swag pour un dîner d’affaires, encore moins présentable pour apparaître sur une photo en public. Ce type d’homme se retrouve soudainement frappé d’amnésie, au point qu’il lui arrive de parler de « cette femme » à la troisième personne du singulier, oubliant volontairement que celle-ci n’est autre que la mère de ses enfants, une situation qui est la conséquence de son propre choix.


Certes, elle peut passer de la taille 36 à la taille 58, mais elle reste celle qui lui a apporté du soutien, qui a quitté ses parents, qui a sacrifié sa carrière pour porter les fruits de cet amour mutuel, les enfants.


Elle demeure la personne qui veille sur le sommeil et le réveil matinal afin qu’il n’y ait pas de retard (travail, rendez-vous, école, formation, etc.), celle qui aide à préparer le sac et les repas, qui repasse les vêtements.


Celle qui s’est toujours inquiétée du bien-être de son aimé est devenue trop vieille, trop grosse, pas assez élancée, moins ravissante qu’une secrétaire : en un mot, obsolète. Si cette secrétaire, qui fait l’objet de tant de convoitises et de fantasmes, se retrouvait à vivre dans les mêmes conditions d’existence que l’épouse devenue obsolète, trois années suffiraient pour qu’elle devienne étrangement le sosie de cette dernière. Les mêmes causes produisant les mêmes effets, les mêmes commentaires du type : « Elle n’est plus attirante » fuseraient.


Ceux qui étaient les premiers à clamer tout haut son élégance manifesteront bien vite leur incompréhension et leur hypocrisie, conscients de ce qui se passe, mais refusant de l’admettre. On veut bien avoir de belles femmes. Cependant, aussi belles soient-elles, sans soins, sans regards attentionnés, une fois dans un cadre de vie familiale, le besoin d’en chercher une plus ravissante se fera ressentir.


Dans la peau d’une secrétaire, celle-ci s’accorderait du temps pour son bien-être, entretiendrait son corps en faisant du sport et ferait du shopping pour choisir les vêtements à la mode qui lui correspondent.


Mais toutes ces activités qui auraient assuré son épanouissement se retrouvent sacrifiées au profit des soins apportés quotidiennement au foyer, aux enfants et à l’époux, ce dernier l’ayant oubliée, lui qui, s’il avait voulu la voir aussi bien maquillée que la secrétaire, aurait pu lui offrir une formation en maquillage ou une séance entière de relooking.


Pour être aussi fine que la secrétaire, il pourrait l’aider à trouver un coach sportif et lui recommander une diététicienne. Si l’élégance de la secrétaire suscite chez lui un si grand intérêt, il est plus simple de demander à cette dernière l’adresse des meilleures boutiques.




Devenez le coach de votre


partenaire


En fin de compte, il faudrait simplement investir et s’investir pour elle : si la secrétaire est désirable, c’est qu’il y a certainement eu quelqu’un qui s’est investi pour elle. Pour permettre à son épouse d’être belle, élégante, mince, swag, que sais-je encore, il faudrait consentir à augmenter le budget destiné à ses besoins et rechercher des professionnels qui pourraient l’aider à reprendre soin d’elle, surtout après une naissance.


En effet, suite à cet événement important dans la vie d’une femme, elle se préoccupe davantage de sa progéniture que d’elle-même. La preuve en est que, pendant le shopping, elle ne voit que des vêtements pour enfants et a tendance à s’oublier. Cette étape demande beaucoup de courage et de temps pour se reprendre en main. Le conjoint se doit donc d’être le coach qui donne cette envie de redevenir épouse, femme, et pas seulement mère.


Il doit permettre à sa conjointe de se dégager du temps pour elle, en prenant, par exemple, une nourrice pour les enfants. Cela doit être accompagné de gestes qui motivent à aller de l’avant, à progresser, sans omettre de la féliciter après chaque résultat obtenu.


Ce que le conjoint oublie, c’est que son épouse a aussi ses propres désirs. Elle aussi voudrait marcher ou être en couple avec un homme aussi musclé que Jean-Claude Van Damme, aussi bien parfumé que Karl Lagerfeld, avec le style de Djo Balard, l’un des pères de la Société des ambianceurs et des personnes élégantes (SAPE) en Afrique.


Elle souhaite aussi vivre avec un homme tel que Gordon Ramsay, qui régale les papilles des célébrités. L’homme pense-t-il ou croit-il qu’il soit le seul à vouloir à ses côtés quelqu’un qui corresponde parfaitement à ses désirs ? La femme le souhaite aussi, mais elle se ravise souvent par amour et fait le sacrifice de reconnaître ce droit à l’homme. Elle s’accorde toutefois le droit de lui rappeler que c’est son devoir de l’aider à atteindre son idéal de femme.


Il faudrait qu’elle puisse sentir dans son regard qu’elle porte bel et bien la couronne de reine. Faire de l’union un royaume dans lequel l’homme et la femme sont souverains, tel doit être le credo de la vie réussie en couple.


Se donner des surnoms amoureux est tout aussi important. En effet, le prénom de l’épouse lui a été donné par son père et c’est le même qu’utilisent des inconnus, des camarades de classe, des collègues, etc. Il faudrait donc lui en donner un autre, parce qu’elle n’est ni une simple camarade de classe ni une simple collègue : elle est votre moitié, la chair de votre chair et l’os de votre os. Choisissez un surnom qui reflète ce que vous sentez en elle : si elle a le goût de la canne à sucre, appelez-la « ma canne » ; si elle vous inspire une musique douce, appelez-la « ma douce » …


***


Bref, faites preuve de créativité, surnommez-la comme bon vous semble, mais attention : en cas de conflits et après plusieurs années de mariage, ce petit nom laisse place à « la mère des enfants », « madame », « mon épouse », « ma femme », « la vieille cocotte », « la grosse », « la folle », etc.


Parfois, en Afrique, au Congo-Brazzaville par exemple, on peut l’appeler en Mounoukoutoluba (langue du sud Congo) oh, he, ngue ou employer la troisième personne du singulier pour la désigner. Même le prénom donné par son père a disparu. Ma mère n’a jamais appelé mon père par un surnom. Femme de caractère, elle l’appelait souvent « le père des enfants ». Je respecte sa volonté, nous devons faire des choses qui sont en accord avec nous-mêmes.
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